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Graffiti
Tagueurs. Images et 
commentaires sur le génie 
génétique. Quelles sont tes 
réactions?

Objectif lait 
à la banane
Tentatives. Trois spécialistes 
essaient d’induire la produc-
tion de lait à la banane chez la 
vache. En vain… Les trois mé-
thodes présentées sont souvent 
utilisées pour travailler avec les 
gènes.

OGM, état des lieux
Cultures GM. Quelle place 
occupent-elles sur la planète? 
Et dans notre pays? Les OGM, 
fausse ou bonne solution?

Au cœur du débat
Opinions. Floriane et 
Annick se posent des 
questions sur les OGM. 
Réponses au travers 
d’extraits d’interviews 
de spécialistes. 
Que croire?

Fais le point!
Quizz. Parmi les affirmations 
proposées sur les OGM, 
trouve celles qui te semblent 
correctes. Trois étapes 
pour t’y retrouver parmi les 
infos

Travail de généticien
Découvrir. Travail dans 
un laboratoire de génétique. 
Cinéma. 
Lexique

Rolf et le loup
Empreintes. Pour sa neuvième 
enquête, le commissaire A. Ricot 
est sur la piste d’un prédateur.

Du génie dans nos gènes?
Tous les êtres vivants ont un point commun: ils sont 
constitués de gènes dont les éléments de base sont les 
mêmes pour tous, qu’ils soient bactérie, mouche, 
cactus ou être humain. Grâce à cette base com-
mune et aux découvertes génétiques récen-

tes, les chercheurs peuvent aujourd’hui intervenir directement dans 
le code génétique pour le modifi er d’une manière précise et ciblée 
afi n de créer de nouveaux organismes… 

Les technologies génétiques actuelles sont le 

fruit des travaux de nombreux chercheurs et 

de leurs résultats successifs. Une des décou-

vertes clé, la structure en double-hélice de 

l’ADN et son rôle de support de l’information 

génétique, a été faite par James Watson, 

étudiant américain en biologie, et Francis 

Crick, chimiste anglais, dans les années 50. 

Tous deux ont passé des centaines d‘heures 

à discuter, réfléchir, imaginer... Conscients de 

ne pas faire partie des chercheurs en vue, ils 

n‘hésitaient pas à bricoler des modèles, tout 

simplement, avec du bois et du fil de fer. Ni 

leurs erreurs ni les violentes critiques des col-

lègues ne les ont arrêtés. Des génies, Watson 

et Crick? A vrai dire, des êtres humains com-

me nous. Mais ce qui est génial, c‘est qu‘ils 

soient allés jusqu‘au bout de l‘énigme, en 

tirant profit des critiques, chacun contribuant 

par ses idées, ses qualités et son regard à 

résoudre, pas à pas, le mystère de la double 

hélice. 

Le magazine Pick up est destiné aux élèves 
de 13 à 16 ans.
Le dossier Pick up Enseignement propose 
aux enseignants du degré secondaire 
des suggestions pédagogiques développant 
le thème du magazine. Site Internet 
www.agirinfo.com, rubrique enseignement
Parution
Pick up paraît deux fois par an en français et 
en allemand. No 20: hiver 2007
Editeur
Union suisse des paysans USP, Groupe de 
travail communication, www.agriculture.ch
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développant le thème 
du magazine Pick up sur le site 
www.agirinfo.com
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Fresque moderne géniale – Jérôme, Joachim et Nicolas ont discuté du génie génétique de manière animée 
et critique. Après quoi ils ont fait une esquisse et se sont mis à sprayer sur une paroi en bois, jusqu‘à ce que 
leurs bras n‘en puissent plus... Comme pour Watson et Crick, cette réalisation géniale est le fruit du travail 
commun et de la persévérance des artistes. 
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Face à des hommes et des femmes exceptionnels, on peut se 
demander si l’origine du génie se situe dans les gènes? Peut-
être, mais ce qui importe vraiment est la manière dont chacun 
– eux comme toi et moi – met à profi t son potentiel de départ.       
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Tagueurs de génie

Et toi, quelle image as-tu du génie génétique? Comment réagis-tu à 
ces graffitis? Si tu avais été à la place des tagueurs, comment aurais-
tu exprimé ta propre vision de ce thème? 

Le génie génétique en graffiti? Jérôme, Nicolas et Joachim ont 
relevé le défi lancé par Pick up. En toute légalité, ils ont créé un 
graffiti exprimant leur vision de ce thème. D’où les réactions 
des passants sur les artistes et leur création mais aussi 
sur le génie génétique. 

Cool!  Ils ont le droit?  
Oui, c’est légal   Pas de             problème …  Je n’aime 

pas ça  Des vrais artistes!  Une bombes?  Non, un 
bourgeon!  Vraiment clean  Non, ça pollue l’environnement  Le génie 

génétique, c’est l’avenir  Sinistre, ton avenir!  Les paysans y sont opposés  

Pas tous  Mieux que des produits chimiques!  DNA, c’est quoi?  

C’est ADN Le nom d’un groupe?  Oui, du rock belge  On les laisse 

faire?  Evidemment  Arrêtez ça!  Artificiel à fond!  Mais c’est de l’art … 
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C’est quoi, ce vase rouge?  De la chimie  Pas 
possible!  Des atomes?  Rien à voir!  Fascinant 

quand même …  Il faut les empêcher  T’es 
dingue?  Ça anime, c’est bien!  Ça m’est égal.  

C’est le symbole des OGM  

Complètement tordu  Hé, ils peuvent réparer tes 

gènes!  Tais-toi!  C’est qui 
ces gars?  Sais pas … 

 On y va? 
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Créer une vache qui donne du lait au goût de 

banane… Le rêve d’un savant fou? 

C’est l’objectif que se sont fi xé Julien Corbaz, 

producteur de lait, Kevin Kissling, agronome, 

et Lara Crop, biologiste.

O
bj

ectif
 lait à la banane

Paysan, Julien Corbaz sélectionne son bé-
tail selon la méthode classique. Il choisit  
ses meilleures vaches comme mères des 
générations suivantes, au sein desquelles 
il effectue à nouveau un tri... L’élevage 
bovin classique est une sélection na-
turelle orientée par l’agriculteur pour 
obtenir plus de lait ou plus de viande. 
Un processus qui demande beaucoup de 
patience mais donne de bons résultats. 
Exemple: Léa, une des vaches de Julien, 
est une championne produisant 10 000 
litres de lait par an (moyenne dans notre 
pays: entre 6500 et 8000 litres selon la 
race). Pour obtenir de nouvelles vaches 
aussi performantes, Julien choisit un tau-
reau reproducteur prometteur pour faire 
inséminer Léa. Si, neuf mois plus tard, 
Léa donne naissance à un veau femelle 
– appelons-le Nina –, l’éleveur attendra 
qu’il devienne une génisse, laquelle sera 
inséminée à son tour. Après la naissance 
de son premier veau, Nina donnera du 
lait et Julien saura si elle est excellente 
laitière comme sa mère. La patience des 
éleveurs est payante: aujourd‘hui, les 
vaches laitières ultra performantes de 
Julien Corbaz donnent 30 litres de lait par 
jour, soit deux fois plus que les vaches 
de son père! Un tel succès l’encourage à 
lancer son projet de lait banane. Il espère 
que le goût de la banane apparaisse un 
beau jour dans le lait  d’une de ses vaches 
à la suite d’une mutation (G). Il utilisera 
alors cette première vache donnant du lait 
banane pour en obtenir d‘autres et ainsi 
de suite. Mais la probabilité qu’une telle 
mutation survienne est quasi nulle! 

Dans le cadre de son travail de sélection-
neur de plantes cultivées, l‘agronome 
Kevin Kissling veut provoquer des muta-
tions (G) de manière artifi cielle en uti-
lisant les rayons gamma (G). Lesquels 
font apparaître en peu de temps, bien 
plus rapidement que dans des conditions 
naturelles, de nombreuses mutations chez 
les organismes vivants irradiés. L’irradia-
tion aux rayons gamma, en  accélérant 
un processus qui dans la nature prendrait 
des siècles, voire des millénaires, a déjà 
permis de créer de nouvelles variétés (blé, 
banane, sésame etc.) dont certaines sont 
cultivées aujourd’hui à grande échelle.  

Dans l’espoir de créer une vache donnant 
du lait banane, Kevin Kissling se dit qu‘il 
pourrait irradier des vaches avec des 
rayons gamma, pour obtenir chez leur 
descendance des modifi cations allant 
dans le sens du lait banane. Ce projet se 
heurte cependant à la législation sur la 
protection des animaux. En effet, l’expo-
sition aux rayons gamma pourrait altérer 
la santé des vaches irradiées et provoquer 
des maladies héréditaires chez les veaux 
à venir. En outre, les chances d‘obtenir la 
mutation voulue avec une telle méthode 
sont extrêmement minces. 

De son côté, la biologiste Lara Crop 
travaille dans un laboratoire de génie 
génétique (G). Comme d’autres géné-
ticiens, elle modifi e certains gènes (G) 
chez les organismes vivants dont elle 
manipule le génome (G) et voit si elle 
obtient les caractéristiques recherchées. Le 
génie génétique a déjà permis de modifi er 
grand nombre de plantes, par exemple des 
pommes, les unes afi n qu’elles soient plus 
sucrées, les autres pour qu’elles résistent 
mieux aux maladies. Il est possible de 
transférer un gène d’un végétal à un autre, 
d’un animal à un autre et même d’un ani-
mal à un végétal et vice-versa! Un gène de 
bactérie a, par exemple, été introduit dans 
le génome de certaines variétés de maïs.

Lara Crop est tentée par l’idée de créer une 
vache donnant du lait banane. Elle part 
du principe que les bananes possèdent un 
gène spécifi que leur donnant leur arôme, 
et pense qu’il suffi rait donc de trouver ce 
gène dans l‘ADN (G) de la banane, de le 
couper et de l‘insérer («coller») dans l‘ADN 
d‘une vache! Facile en théorie, mais … le 
génie génétique (G) est loin d’être aussi 
simple! Il se pourrait que la saveur de la 
banane soit le résultat de plusieurs gènes 
et non d’un seul ou que le gène inséré 
provoque d’autres modifi cations indésira-
bles (par exemple l’apparition de taches 
jaunes sur la peau de la vache ou de cornes 
démesurées!). Bref, notre généticienne 
devra franchir beaucoup d’obstacles avant 
de parvenir à créer une vache donnant du 
lait banane!

Noyau (G) ChromosomeCellule (G)

Double brin (G)
Double hélice (G)

ADN (G) Gène

Julien Corbaz, éleveur 

Sélectionner, 
un tri payant

Kevin Kissling, agronome

Provoquer 
des mutations?

Lara Crop, biologiste

Couper-coller 
droit au but!

Lexique (G) en page 15Info: éleveurs, agronomes et biologistes travaillent selon les méthodes décrites! Intox: l’objectif de créer une vache donnant du lait 
banane. Personne ne s’est fixé un tel but – bien que l’idée soit amusante. Par contre… Le lait à la banane existe bel et bien, produit 
par l’industrie et vendu au rayon des produits laitiers – ou fait maison!
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G OGM, état des lieux

22 ans de génie génétique  
dans l‘agriculture      

La possibilité de manipuler les gènes (les isoler, les 
copier, les transférer d‘un organisme à l‘autre) a été 
découverte au début des années 1970.

1983  Des chercheuses américaines introduisent le gène 
d‘une bactérie dans un plant de tabac. 

1986 Aux Etats-Unis, premier essai de tabac GM (G) en 
plein champ. 

1988 En Suisse, l‘utilisation d’OGM pour faciliter une des 
étapes de la production de fromage est autorisée. 

1991 En Suisse, premier essai en plein champ de pommes 
de terre transgéniques (G). 

1994 Début de la commercialisation de tomates GM (à 
maturité retardée) aux Etats-Unis.

1996 Premières cultures de maïs et de soja GM à des fins 
commerciales (1,7 million d‘hectares) en tant que 
fourrage pour animaux.

2005 L’Iran est le premier pays à cultiver du riz Bt (G) 
(enrichi d’un gène de la  bactérie bacillus 
thuringiensis) résistant aux insectes. 

■ Des plantes aux 
propriétés nouvelles 
Les plantes GM possèdent des caractéristiques 
nouvelles apportées par un gène étranger. 
Jusqu‘en 2003, les gènes introduits avaient 
pour but de protéger la plante des insectes 
ravageurs ou de la rendre résistante aux  
herbicides, le principe étant d’appliquer un 
herbicide spécifique pour tuer toutes les 
plantes sauf celle qu’on cultive et qui dès lors 
croît sans compétition – méthode utilisée 
depuis 1996 en Argentine pour les cultures de 
soja GM.
Une deuxième étape a permis d‘insérer dans 
la plante cultivée des gènes issus d‘autres 
organismes vivants pour la protéger contre 
les maladies (virus et autres affections) ou 
pour en améliorer la production (plus d‘huile 
ou d‘amidon, par exemple). Les chercheurs 
ont ainsi introduit dans une variété de maïs 
un gène de la bactérie bacillus thuringiensis 

La recherche sur les OGM bénéficie d’un très 
important soutien des grandes multinationales 
agrochimiques qui vendent les semences, 
les engrais etc., attirées par un marché 
potentiel immense. L’une d’elles, le groupe 
américain Monsanto, produit près de 90% 
des semences OGM et commercialise  le 
Roundup, herbicide le plus vendu au 
monde et utilisé sur les cultures d’OGM 
résistants aux herbicides. 
Les multinationales (Monsanto, Syngenta, 
Aventis etc.) attendent des OGM la 
possibilité de gains importants, alors  que les 
agriculteurs espèrent disposer de méthodes 
qui facilitent la production et leur 
permettent d’en vivre. 

■ Interdits 
en Suisse 
jusqu‘en 
2010 
Lors d’une 
votation 
en 1998, le 
peuple suisse 
a refusé 
l‘interdiction 
complète 
du génie 
génétique. Si de 
nombreuses personnes 
approuvent son utilisation 
dans le domaine médical, il en va 
tout autrement dans celui de l‘alimentation: en 2005, l‘initiative 
populaire «pour des aliments produits sans manipulations 
génétiques» a été acceptée à 70%. Jusqu‘en novembre 2010, le 
moratoire interdit de cultiver des plantes ou d‘élever des animaux 
génétiquement modifiés sur sol helvétique. Pourra-t-on d’ici là 
établir si les plantes transgéniques comportent des dangers pour 
la santé ou l’environnement et  si elles peuvent être cultivées 
sans risque à côté de plantes non modifiées ou de cultures 
biologiques? Il est permis d’en douter.

■ OGM dans les 
aliments?

En Suisse, les produits 
issus d‘organismes 
génétiquement modifiés 
(OGM) sont actuellement 
interdits dans 
l’alimentation humaine. 
Pourtant ils peuvent y être 
présents en faible quantité 
ou par le biais des aliments 

pour animaux, des enzymes 
ou des additifs. 

La réglementation en vigueur 
en Suisse et dans l’UE oblige les 

fabricants à indiquer la présence 
d’OGM sur l’étiquette de leurs produits 

si la teneur dépasse 0,9%.  Dans d’autres pays 
(Etats-Unis, Mexique, Canada), la mention de la teneur en 

OGM sur l’étiquette  n’est pas obligatoire.

OGM, bonne ou fausse solution?  
Les spécialistes estiment qu‘en 2015, 200 millions d‘hectares de plantes 
génétiquement modifi ées  seront cultivés dans plus de quarante pays. 
Jamais une nouvelle technologie n‘aura été adoptée si rapidement. Un 
succès fulgurant qui suscite à la fois espoirs, craintes et interrogations.

Profi t: Les multinationales (Monsanto, Syngenta, Aventis etc.) qui 
vendent des semences transgéniques ainsi que les engrais et produits 
phytosanitaires qui leur sont associés réalisent des chiffres d‘affaires 
et des bénéfi ces colossaux. Elles veulent  donc développer ce marché, 
notamment dans les nouveaux pays industrialisés et dans les états  
économiquement peu développés où l‘autorisation d‘utiliser des OGM 
s‘obtient aisément..

Faim: La population mondiale s‘accroît et la sous-alimentation reste un 
problème majeur. Certains pensent que les OGM assureront une produc-
tion alimentaire plus riche et plus abondante et aideront à lutter contre 
le manque de nourriture dans les régions défavorisées. Les problèmes 
alimentaires pourront-ils être résolus grâce au génie génétique?

Modifi cation du climat: Les changements climatiques au niveau 
mondial engendrent une hausse des températures, des sécheresses et 
des périodes de pluie. Il est donc souhaitable de disposer à court terme 
de plantes qui prospèrent dans des conditions climatiques extrêmes ou 
sur des sols appauvris ou altérés. Les OGM représentent-ils une solution 
au réchauffement climatique?

Protection de l‘environnement: Afi n de conserver une eau, une 
terre et un air sains, les paysans devraient utiliser le moins possible 
de produits phytosanitaires (herbicides, insecticides et autres traite-
ments chimiques). Les agriculteurs bio n’utilisent ni OGM ni produits 
chimiques. D’autres pensent que pour avoir des plantes résistantes et 
peu exigeantes, il faut se tourner vers les OGM. Pour préserver l’envi-
ronnement, vaut-il mieux cultiver des OGM ou utiliser des méthodes 
naturelles?

102 millions d’hectares 
soit 25 fois la Suisse    

Des plantes GM sont cultivées sur plus de 100 millions 
d‘hectares dans le monde entier, soit environ 25 fois la 
Suisse (7% des terres cultivées de la planète). Il s’agit 
surtout de soja (60% de la récolte mondiale), coton (28%), 
colza (18%) et maïs (14%). La recherche dans le domaine 
des plantes GM destinées à l‘alimentation humaine est très 
active et certaines sont déjà commercialisées.

Surfaces de cultures GM en 2006 
Etats-Unis 54,6 millions d‘hectares
Argentine 18 millions d‘hectares
Brésil 11,5 millions d‘hectares
Canada 6,1 millions d‘hectares
Union européenne (UE) 
et autres pays 11,8 millions d‘hectares

22 pays, dont 5 dans l’Union européenne, cultivent des 
plantes génétiquement modifiées. 

Plus de 10 millions d‘agriculteurs dans le monde cultivent 
des OGM.

Les cultures 

de plantes 

génétiquement 

modifiées (GM) (G) 

ont commencé en 

1996.

Leur essor est 

impressionnant. Où 

les cultive-t-on? 

Quel est leur avenir? 

(Bt), que l‘on trouve dans le sol. Grâce au gène 
Bt,  la plante de maïs GM se défend contre un 
insecte nuisible (la pyrale) en fabriquant une 
protéine toxique pour cet insecte, rendant ainsi 
inutile un traitement insecticide. Il faut savoir 
que, la pyrale pouvant détruire jusqu’à 30% 
des récoltes, elle est souvent combattue au 
moyen d’insecticides dans les cultures de maïs 
non GM.
Selon certains chercheurs, les manipulations 
génétiques permettront de cultiver des plantes 
supportant le froid et la chaleur, poussant sur 
des sols appauvris et salés, voire enrichies de 
substances thérapeutiques (vitamines, vaccins, 
anticorps, etc.). Par exemple, la variété de riz 
GM enrichi en bêtacarotène qui se transforme 
en vitamine A dans l‘organisme humain; ce 
riz a été modifié dans le but de compenser la 
carence en vitamine A responsable de troubles 
oculaires dont souffrent 100 à 200 millions 
d’enfants dans le monde. 

(Un hectare est une surface un peu plus grande qu’un terrain de football. 4 millions d‘hectares correspondent à la surface de la Suisse.)

(G): voir lexique page 15

Gènes et aliments
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Questions

1.  Quelle est votre  position face 
aux OGM?

2.  Les producteurs ont–ils avan-
tage à cultiver des OGM?

3.  La culture des OGM a-t-elle 
des conséquences négatives? 
Si oui, lesquelles?

4.  Les consommateurs ont-il in-
térêt à ce que les OGM soient 
acceptés? 

5.  Les multinationales ont-elles 
intérêt à ce que les OGM 
soient cultivés? 

6.  Quel avenir pour les OGM? 

Les réponses – parfois partielles – sont 
tirées de divers entretiens publiés entre 
2001 et 2005.

Klaus Ammann, 
professeur de botanique, 
étudie les risques liés aux 
manipulations génétiques 
et participe aux discussions 
offi cielles.

1. Les manipulations génétiques 
présentent une méthode sûre et 
élégante pour créer de nouvelles 
plantes. 

2. L’utilité des OGM a été 
démontrée, particulièrement 
aux Etats-Unis et en Chine. Les 
plantes GM actuelles n’ont pas 
été conçues pour l’agriculture 
suisse. Chez nous, une variété de 
pomme de terre génétiquement 
modifi ée résistant aux maladies 
serait utile. 

3. Dans notre pays, les cultures 
sont si proches les unes des 
autres qu’il serait diffi cile d’évi-
ter les croisements entre plantes 
OGM et plantes non modifi ées. 
Ce problème pourrait cependant 
être résolu par des distances de 
sécurité ou des plantes au pollen 
stérile.

6.  Je serais consterné que notre 
pays décide d’interdire la culture 
des OGM au terme du mora-
toire. Mon rêve: que les agri-
culteurs bio cessent de  refuser 
les OGM. Je souhaite une plate-
forme sur le web, où fi gurent les 
arguments des défenseurs et des 
adversaires, ainsi que leur éva-
luation. Le gouvernement suisse 
devrait s’engager davantage 
dans ce sens.

Défendre les OGM 

ou s’y opposer? Avec 

quels arguments? 

Floriane Uldry 

et Annick 

Maurenbrecher, 

étudiantes au 

Gymnase de Fribourg, 

ont préparé 

des questions à 

l’intention des 

spécialistes.

Florianne Koechlin, chimiste 
et biologiste à Bâle, a collaboré au 
développement du projet «Une Suisse 
sans génie génétique».

1. Avec le génie génétique, on modifi e un seul 
facteur pour résoudre des problèmes comple-
xes, alors que ce qui se passe dans la nature 
est le résultat d’une multitude de facteurs.  En 
manipulant des êtres vivants, en créant de 
nouvelles espèces, ne sommes-nous pas des 
apprentis sorciers? 

 3. Exemple: le projet de produire grâce au gé-
nie génétique une banane contenant un vaccin 
contre le choléra. Comment savoir vraiment si 
une banane en contient? Que se passe-t-il si 
un être humain en bonne santé mange trois 
bananes GM? Le choléra provient d’une eau 
souillée, à l’origine d’autres maladies. Ces 
bananes OGM pourraient détourner l’atten-
tion du problème de fond – la qualité de l’eau 
– laissant le champ libre au développement 
des autres maladies. 

4. Il est faux de dire que les OGM peuvent ré-
soudre le problème de la faim dans le monde. 
Dans les pays en voie de développement, il 
peut être résolu par des méthodes technique-
ment simples, permettent aux paysans de gar-
der le contrôle sur les semences. 

5. Les multinationales créant des OGM devien-
nent propriétaires de ces nouveaux organismes 
vivants, ce qui  leur donne un pouvoir déme-
suré! L’utilisation de semences OGM rend les 
paysans dépendants des fi rmes qui commer-
cialisent les semences et sont propriétaires de 
la variété, donc interdisent aux paysans de les 
reproduire! 

6. Le mieux serait que toute l’agriculture suisse 
se convertisse au bio et qu’on cherche à inno-
ver dans ce domaine. Je souhaite pouvoir ache-
ter à l’avenir de nombreuses variétés de toma-
tes avec des formes, des couleurs, des périodes 
de récolte et des goûts différents, plutôt qu’une 
seule super-variété au goût  standardisé, ce qui 
risque de se produire avec les OGM.

www.blauen-institut.ch 
(le site comprend des infos en français)

Daniel Ammann, 
directeur du Groupe de 
travail suisse sur le gé-
nie génétique, dirige une 
société de consultants à 
Zurich.

 3. Les risques inhérents aux 
OGM ne sont ni prévisibles ni 
faciles à prouver. L‘utilisation de 
pesticides dans les cultures de 
plantes GM résistant aux dés-
herbants entraîne l’apparition 
de mauvaises herbes résistant 
aux herbicides. Il se peut que 
le maïs BT nuise aux insectes 
utiles. 

4. En ce qui concerne les re-
tombées des OGM sur la santé, 
le nombre d‘études est réduit 
mais certaines, menées sur 
des rongeurs, révèlent de gros 
problèmes qui mériteraient 
d‘être analysés de manière ap-
profondie.

6. Les effets des OGM surgiront 
à long terme. Nous sommes 
extrêmement critiques quant 
à leur l‘introduction dans l‘ali-
mentation.

Heiri Bucher, chef du 
département «Production, 
marché et écologie» de 
l’Union suisse des paysans. 

1. L’agriculture suisse dans 
son ensemble reste méfi ante à 
l’égard de cette nouvelle tech-
nologie!

2. Tant que les OGM n’ap-
portent pas un plus réel aux 
consommateurs, ils n’offrent 
pas d’intérêt pour les paysans. 

3. Un aspect est particulière-
ment problématique: la respon-
sabilité en cas d’effets négatifs 
des OGM! Si l’on constate dans 
quelques années que notre éco-
système est endommagé à cau-
se des OGM, que les marchés 
s’écroulent, que les paysans 
perdent les batailles juridiques 
contre les industries... Les pay-
sans en seront pour leurs frais!

6. Si l’on arrive à prouver l’in-
nocuité des OGM pour l’envi-
ronnement et si les plantes GM 
apportent un réel avantage aux 
paysans sans qu’ils deviennent 
dépendants de l’industrie, alors 
j’aimerais que les consomma-
teurs acceptent les OGM.

www.usp.ch

Roland Bilang, ancien directeur 
d’InterNutrition (Nestlé, Syngenta, 
etc.), effectue, pour les entreprises 
membres, un travail de relations publi-
ques sur les sujets liés aux biotechno-
logies et au génie génétique. 

1.  Nous devrions tirer profi t du génie géné-
tique en minimisant les risques mais non y 
renoncer. 

2. L’utilité des OGM est énorme, leur poten-
tiel incroyable!  Les OGM permettent de pro-
duire de manière durable, avec une réduction 
des traitements chimiques et les coûts de 
production.

4.  Les OGM représentent un moyen d’assurer 
l’alimentation au niveau mondial 

5.  Ils permettent aux entreprises agroalimen-
taires et phytosanitaires de développer et de 
commercialiser de nouveaux produits.

6. Problème principal, faire accepter les OGM 
par la population. 

www.internutrition.ch

Génes et alimentation

  Au cœur du débat 
PRO OGM .ANTI OGM
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Depuis longtemps, les 
éleveurs améliorent la 
production laitière de 
leurs vaches. Actuellement, 
ils …

2 … inséminent les meilleures 
laitières du troupeau en 
utilisant la semence des 
meilleurs taureaux pour ob-
tenir des vaches produisant 
encore plus de lait. 

1 … doivent obligatoirement 
recourir à des spécialistes 
des manipulations généti-
ques, sans quoi la produc-
tion n’évoluerait pas assez 
rapidement.

4 … utilisent systémati-
quement la technique du 
clonage: des cellules de la 
meilleure vache permettent 
de créer des vaches identi-
ques!

        Au début des années 
80, une chercheuse améri-
caine a réussi pour la pre-
mière fois à insérer un 
gène animal dans une 
plante.

1 Impossible, les gènes des 
animaux et des plantes sont 
incompatibles.

3 Faux, car une telle manipu-
lation n’est possible qu’en-
tre deux êtres de la même 
espèce, par exemple entre 
deux végétaux ou entre 
deux bactéries.

4 En effet, il s’agissait d’un 
gène de bactérie inséré dans 
le génome d’une plante de 
tabac.

        La culture des 
OGM s’étend dans le 
monde.

1 … et couvre 75% des zones 
cultivées de la planète.

2 La culture d’OGM en plein 
champ est toujours interdite 
au niveau mondial. 

3 La culture des OGM est 
interdite dans certains pays, 
dont la Suisse jusqu’en 
2010.

 

          La bio-
technologie est …

4 … un synonyme de clonage. 

2 … l’ensemble des méthodes 
de culture utilisées par les 
paysans bio. 

3 … l’utilisation d’organismes 
vivants (micro-organismes, 
plantes, animaux, levures) à 
des fi ns techniques. 

       Des manipulations généti-
ques ont permis d’obtenir 
une variété de maïs 
Bt produisant une toxine qui 
repousse la pyrale, insecte 
ravageur des cultures. Com-
ment les chercheurs ont-ils 
procédé? 

1 Ils ont pulvérisé un concentré 
de bactéries sur les grains de 
maïs. 

4 Ils ont prélevé une portion de 
gène exprimant la production 
de toxines de la bactérie Bt 
puis l’ont insérée dans le gé-
nome du maïs, de telle sorte 
que le maïs produise la toxine 
utile.

3 En cultivant du maïs dans une 
terre enrichie en toxines (à 
raison de 20kg par m2). 

       Ma copine et moi aime-
rions éviter tout ali-
ment contenant des OGM, 
puisque leurs effets sur la 
santé ne sont pas encore 
réellement connus. 

1 Impossible d’éviter les 
OGM! Aujourd’hui tous les 
aliments en contiennent.

3 C’est possible en ne man-
geant que des aliments pro-
duits en Suisse (la produc-
tion d’OGM y est interdite 
jusqu’en 2010). 

4 Nulle part au monde les 
OGM n’ont été autorisés 
dans les aliments destinés 
aux humains.

         La recherche sur 
les OGM bénéfi cie d’un 
soutien fi nancier de certai-
nes multinationales car:

3 Les intérêts fi nanciers sont 
importants, par exemple  la 
vente de semences OGM est 
un marché très prometteur. 

2 Les multinationales veulent 
améliorer leur image. 

4 Les autres thèmes de recher-
che sont déjà épuisés.

        Les commerces et res-
taurants peuvent vendre 
des aliments contenant des 
OGM, à condition d’indiquer 
clairement la présence 
d’OGM sur l’étiquet-
te ou sur la carte. 

1 Oui, mais cette indication 
n’est obligatoire que lorsque 
le taux d’OGM dépasse les 
9%.

4 Cette indication est effecti-
vement obligatoire, à moins 
que la teneur en OGM soit 
inférieure à 1%.

2 Non, il n’existe aucune obli-
gation dans ce sens.. 

OGM & CO, fais le point!
Après avoir lu ce numéro de Pick up, que sais-tu sur les OGM et le génie génétique? Coche l’affirmation qui te semble correcte et reporte le numéro dans la grille des résultats. 

Si la forme obtenue ressemble  à une tête de … loup (A2 – B4 – C3 – D3 – E4 – F3 
– G3 – H4), c’est que tu as trouvé les réponses correctes. Ce qui ne t’empêche pas de 
rechercher plus d’infos et d’en discuter avec d’autres élèves. 

Les informations que l’on 
trouve sur Internet ou dans 
les médias sont souvent 
contradictoires. Que faut-il 
croire? Trois étapes pour t’y 
retrouver:

1. Rechercher 
le ou les 
auteur(s)

Pour les films, lis le générique; 
pour les ouvrages écrits, consulte 
l’impressum; pour les parutions sur 
le web, vois la page d’accueil. Si tu 
ne trouves pas le nom de l’auteur, 
oublie l’information! 

2. Rechercher 
les sources de 
financement 
(éditeurs, 
producteurs 
etc.)

Leurs noms figurent généralement 
au même endroit que celui des 
auteurs. Fais des recherches pour  
déterminer si ceux qui financent 
l’information font partie d’un 
groupe de pression et sont motivés 
davantage par leur propre intérêt 
que par le bien commun.

3. Evaluer la 
valeur des 
informations

En confrontant diverses sources 
d’information, tu peux mieux 
évaluer les arguments des uns 
et des autres et développer ton 
opinion. 

OGM OGM & CO

OGM

OGM & CO

Coup 

  de pouce

Dépouillement des résultats:

Reporte tes réponses de A à H dans la toile. Relie les points de la toile par des lignes 
droites. 

Ph
ot

o:
 Im

ag
ep

oi
nt

.b
iz

13



…méli-mélo…méli-mélo…méli-mélo…méli-mélo…méli-mélo…méli-mélo…méli-mélo…méli-mélo…méli-mélo…méli-mélo…méli-mélo…
Ph

ot
os

: R
eg

in
e 

Sc
hw

ilc
h,

 P
HZ

 L
uc

er
ne

  Lexique 
ADN (acide désoxyribonucléique). La molécule d’ADN, 
présente dans les cellules de tous les êtres vivants, contient 
les gènes.

Bt (ou BT). Bactérie bacillus thuringiensis (BT) produisant 
des toxines, utilisée pour modifier le génome de certaines 
plantes cultivées 

Biodiversité. Variété biologique d’un environnement expri-
mée par le nombre de ses différentes espèces végétales et 
animales

Cellule. Unité de base de tout organisme vivant; chaque 
cellule contient dans son noyau la copie complète du génome 
de l’organisme.

Chromosome. Unité physique de matériel génétique. Il est 
formé d’une fine et longue molécule d’ADN, sur laquelle se 
trouvent les gènes. 

Double brin/ double hélice. L’ADN, par sa structure, res-
semble à une longue échelle à deux brins en forme de double 
hélice.

Gène. Plus petite unité de l’hérédité transmise d’un parent à 
sa descendance. Le gène est responsable d’un ou de plusieurs 
caractères héréditaires, comme la couleur des yeux.

Génie génétique ou technologie génique. Ensemble 
des techniques permettant de modifier le patrimoine hé-
réditaire d’une cellule par la manipulation de gènes ou de 
segments d’ADN

Génome. Ensemble complet de matériel génétique présent 
dans chacune des cellules d’un individu

GM. Génétiquement modifié

Mutation. Tout changement permanent de l’ADN dans le 
gène d’un organisme vivant, pouvant modifier durablement 
ses caractéristiques et celles de ses descendants

Noyau. Partie centrale de la cellule qui contient les chromo-
somes

OGM. Organisme génétiquement modifié (OGM) par génie 
génétique

Rayons gamma. Rayons électromagnétiques très péné-
trants, proches des rayons X

Transgénique. Qualifie un être vivant issu d’une cellule 
dans laquelle a été introduit un ADN étranger.

Adresses internet 
www.blauen-institut.ch analyse de façon critique les 
développements et projets en matière de génie génétique. 
Travaille en Europe avec des institutions non liées à l’industrie.
www.gene-abc.ch présente de manière ludique le monde 
des gènes et du génie génétique. Fonds national suisse de la 
recherche scientifique
www.internutrition.ch est un site d’information de l’industrie 
sur les événements d’actualité relatifs au génie génétique en 
matière de production et de transformation des aliments.
www.swissaid.ch est une organisation d’aide au 
développement donnant des informations sur les conséquences 
du génie génétique dans les pays en voie de développement.
www.transgen.ch donne des informations sur l’état 
d’avancement du génie génétique en Suisse, neutralité non 
garantie.
www.jours-du-gene.ch Le site des «Journées de la recherche 
en génétique»  propose d’accompagner un chercheur en 
génétique sur son lieu de travail! 

Empreintes
L’information génétique d’un 
être vivant est inscrite dans son 
ADN. Cependant, une grande 
partie des informations stockées 
dans l’ADN n’ont pas de fonc-
tion connue. Or, ce sont préci-
sément ces informations «sans 
fonction» qui diffèrent d’un être 
humain à l’autre: elles sont uni-
ques, à l’instar des empreintes 
digitales. Voilà pourquoi on parle 
d’empreintes génétiques. Elles 
sont utilisées dans les enquêtes 
criminelles car, sur le lieu d’un 
crime, le criminel laisse sou-
vent des poils, de la salive, des 
restes de peau etc. Assez pour 
comparer son empreinte géné-
tique avec celle de la personne 
suspecte.

Déclaration 
La présence de composants 
OGM dans les produits alimen-
taires doit être mentionnée, soit 
au niveau de la désignation 
du produit, soit sur la liste des 
ingrédients. Idem au restaurant 
ou sur les étalages de denrées 
alimentaires, où tout composant 
OGM doit être signalé. La for-
mulation est: «génétiquement 
modifié» ou «produit à partir 
de … génétiquement modifié». 
Aucune mention n’est par contre 
nécessaire si un ingrédient 
contient moins de 0,9% d’élé-
ments génétiquement modifiés 
et que ceux-ci sont présents par 
hasard ou de façon inévitable 
dans le produit. 

Différence
La différence entre biotechnolo-
gie et technologie génique? 

La biotechnologie utilise des 
être vivants (micro-organismes, 
champignons, plantes, animaux) 
à des fins techniques. Exemple: 
la production de yogourts à 
l’aide de bactéries convention-
nelles.  

Par contre, la technologie gé-
nique implique la modification 
ou la recombinaison de gènes. 
Exemple: la production de yo-
gourts à l’aide de bactéries pos-
sédant un gène d’origine végé-

tale, afin d’augmenter la teneur 
en vitamines du yoghourt. 

Biodiversité
Re-semer une partie de sa 
récolte et échanger des grai-
nes entre paysans, voilà une 
pratique ancestrale encore 
couramment pratiquée dans 
de nombreux pays. L’arrivée 
de semences OGM, brevetées 
et propriété de multinatio-
nales, bouleverse ce système 
traditionnel d’échange, garant 
de la biodiversité (G). Les 
agriculteurs qui adoptent les 
OGM perdent le contrôle de 
leurs semences et deviennent 
dépendants des multinationa-
les qui les commercialisent. Le 
nombre de variétés cultivées 
diminue avec l’avancée des 
OGM, mettant en péril la 
biodiversité et, plus grave, l’ap-
provisionnement alimentaire. 
Car un éventail suffisamment 
large de variétés garantit des 
récoltes plus ou moins constan-
tes, quels que soient les aléas 
climatiques. Qu’en sera-t-il si 
seules quelques variétés de blé 
OGM ou de maïs OGM sont 
cultivées? 

Beaucoup de variétés ancien-
nes des plantes cultivées sont, 
déjà, supplantées par des va-
riétés plus faciles à cultiver et à 
commercialiser – mais souvent 

moins savoureuses. L’actuelle 
percée des OGM nous place 
à nouveau devant ce choix: 
préférons-nous pouvoir acheter 
quelques variétés de tomates 
à l’esthétique irréprochable ou 
une large palette de variétés 
aux formes, couleurs, saveurs 
et époques de maturité diver-
sifiées?   

Au cinéma
«We feed the world» – «Nous 
nourrissons le monde» –, ainsi 
nommé d’après le slogan du 
premier producteur mondial de 
semences, est un documentaire 
qui nous emmène dans les 
coulisses de la production ali-
mentaire mondialisée. Ce film 
montre à quel prix humain et 
écologique nous trouvons des 
tomates en hiver et du poulet 
importé à quelques francs le 
kilo dans nos supermarchés. 

Dans «Notre pain quotidien», 
la caméra est placée au cœur 
des structures des plus grands 
groupes européens pour ce film 
sur l’industrie agroalimentaire. 
Sans paroles mais néanmoins 
éloquent, ce documentaire 
apporte sa vision sur notre 
système alimentaire. D’où 
proviennent les denrées qui se 
trouvent dans notre assiette? 
Comment sont-elles produites? 
Par qui? Réponses en images!

Pipettes. Dans un laboratoire de génétique, 
l’exactitude et la propreté sont la clé du succès – par 
exemple lors du prélèvement d’une solution contenant 
des cellules bactériennes à l’aide d’une pipette. Des 
volumes précis sont nécessaires pour effectuer une 
analyse.

Electrophorèse sur gel. Cette méthode d’analyse 
permet de séparer les divers types de molécules en 
les faisant se déplacer à travers un gel spécial par 
application d’un champ électrique. Les molécules (ou 
fragments d’ADN) iront plus ou moins loin sur le gel en 
fonction de leur taille et de leur structure. 

Drosophile. C’est une petite mouche très simple à 
élever, qui se reproduit rapidement. Chaque femelle a 
plus de 400 descendants qui sont capables de voler et 
de se reproduire au bout de deux semaines déjà. Une 
modification génétique simple (mutation) se propage 
rapidement – le rêve pour les généticiens! 

Milieu nutritif. Cultiver des bactéries est simple: 
un peu de nourriture et de chaleur leur permet de 
se multiplier. Les chercheurs déposent les bactéries, 
génétiquement modifiées ou non, sur des milieux 
nutritifs dans des boîtes de Pétri (plastique transparent 
stérile) et les laissent dans un lieu tiède. Des millions de 
bactéries apparaissent au bout de quelques heures déjà. 

Résultats. Les plus petits fragments sont ceux qui 
migrent le plus rapidement et le plus loin de leur point 
de départ sous l’influence du champ électrique. Des 
traces en bandes sur le gel montrent jusqu’où a migré 
un groupe de molécules similaires. Cette technique 
permet de déterminer, par exemple, si l’échantillon 
contient de l’ADN génétiquement modifié.  

Centrifugeuse d’Eppendorf. Les échantillons sont 
placés dans une centrifugeuse dite d’Eppendorf où ils 
vont tourner à la vitesse de 13 000 tours à la minute 
– parfois plus – pendant 5 à 10 minutes. Cette étape 
permet de séparer l’ADN du reste des cellules. 

Dans la peau d’un généticien …
Les étudiants de la Haute Ecole pédagogique de Lucerne ont chaque année l’occasion de découvrir 
le travail effectué dans un laboratoire de génétique. Les futur(e)s enseignant(e)s apprennent les 
techniques de base de la biotechnologie, produisent eux-mêmes des bactéries génétiquement 
modifiées, les cultivent puis analysent leur ADN.

Garantie
Le logo SUISSE GARANTIE certfie 
que les aliments ont été pro-
duits et préparés en Suisse et ne 
contiennent pas de composants 
OGM. 
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Une enquête du commissaire A. Ricot

Rolf & le loup
La bête se réveille – Le commissaire A. Ricot résout sa neuvième énigme.

A. Ricot a-t-il raison … 

Les indices prélevés sur 

place suffiront-ils pour 

établir et comparer les 

empreintes génétiques 

du chien de Lena et du 

mystérieux coupable? 

A. Ricot doit-il aller chercher 

d’autres éléments? Lis les 

pages 14 et 15 et réponds à 

ces questions!

Le moutonnier Alain Rochat entend des bêlements 
désespérés dans sa bergerie.

Pourquoi est-ce que 
je rencontre toujours les filles 

les plus canon pendant 
le boulot?

Venez immédiatement! 
Mes moutons ont été attaqués 

par une bête sauvage! Pas de panique! 
J’écoute la fin du nouveau 

CD de Green day et 
j’arrive!

Alain Rochat tremble de colère. 

21 moutons gisent 
sans vie. A. Ricot 

cherche des indices. 

Regardez! 
Le monstre égorgeur 

a laissé des poils!

Gris bruns? 
Comme le chien de ma 

voisine Lena!

A. Ricot rend visite à Lena, voisine et 
propriétaire du chien mis en cause. 

Tout en 
questionnant Lena, 
A. Ricot essuie avec 
un mouchoir sa 
main léchée par le 
chien puis le remet 
dans sa poche.

Pouah, ce 
chien baveur me 

dégoûte!

Rolf est mon 
nouveau chien. Black, 

le précédent, a été renversé 
par un tracteur!

Mon Rolf ne ferait 
jamais de mal à un mouton! 

Ce n’est pas un loup!

A. Ricot 
affronte les 
véhémentes 

protestations 
de Lena.

Le loup a peur de 
l’homme. Il n’hésite pas à égorger 
des moutons mais n’entre jamais 

dans une bergerie …
Sur la route 
du retour, A. Ricot 
ne peut s’empêcher de croire 
que Rolf est 
coupable. 
Pour en 
être certain, 
il décide 
de faire 
comparer les 
empreintes 
génétiques.

Rolf a encore en lui 
des gènes de loup mais, comme 

tout chien, il est habitué à côtoyer 
les humains et à pénétrer 

dans la bergerie.


